Mandat donné par de l’Assemblée Générale

de Suresnes du 26 novembre 2007

Trente personnes ont participé à une ou plusieurs des réunions organisées dans le cadre de la préparation de l’Assemblée Générale de section.

Trois thèmes ont été particulièrement débattus :

La connaissance de la société française, les mutations de forces productives, des classes sociales, le capitalisme financier et mondialisé, les enjeux nouveaux comme la sauvegarde de la planète…etc.

La validité du communisme.  

Notre stratégie de rassemblement et les formes d’organisations.

Les idées fortes qui se dégagent des discussions :

Première idée, il s’agit d’organiser la riposte à Sarkozy. Pas simplement en soutient aux luttes mais en apports communistes nouveaux dans les contenus et la durée pour lever les obstacles d’un rassemblement plus large. Par exemple : quels financements pour la protection sociale (santé, retraite, famille. Quelle  place pour un travail sorti du système marchand, cela veut dire travailler concrètement dans les luttes notre proposition de Sécurité d’Emploi et de Formation. Notre projet communiste pour l’école, la culture, le logement, le sport…etc. Les champs nouveaux, les missions nouvelles des services publics. Les droits et pouvoirs nouveaux pour les salariés, les citoyens, la construction européenne avec la bataille pour un référendum…..etc. A partir des acquits, il y a besoin de novations pour faire gagner le mouvement populaire.

Deuxième idée, plus que jamais nous devons face à la crise globale du capitalisme porter le projet d’une société communiste. Société libérée de toutes les aliénations et de toutes les dominations. Une société de progrès social et de libertés, de paix et de coexistence pacifique, de droits et de pouvoirs décisionnels pour les salariés, les citoyens à tous les niveaux du local au mondial. Cette société qui n’a jamais existée est à construire en prenant en compte les profondes mutations de la société,  la diversité des expériences actuelles dans le monde, en poussant jusqu’au bout l’analyse des raisons de l’échec de l’expérience commencée en 1917. 

Troisième idée, faut-il garder l’appellation Parti Communiste Français ? La réponse est oui. Le mouvement populaire a besoin d’un Parti Communiste profondément rénové et autonome pour triompher. La préparation du congrès doit donc se faire dans l’action sur tous ces sujets et non pas en conclaves coupés de la vie de gens. La direction du Parti doit jouer son rôle en étant à l’initiative de grandes campagnes s’inscrivant dans  la durée sur tous les sujets évoqués plus haut.

C’est cela que les communistes attendent de leur direction et non pas des combats de groupes, de chefs, de clans ou de tendances, de dirigeants qui cultivent la désespérance. Il y a une grande volonté d’action chez les communistes. Nous devons parier sur l’intelligence collective.

Nous devons remettre en chantier la question des structures de proximité, seules capables d’être au quotidien avec les salariés, les citoyens, de mener des luttes avec eux, de construire avec d’autres des rassemblements.

Notre réimplantation sur les lieux de travail ne doit pas être laissée aux seuls militants des entreprises. Elle concerne tout le Parti, toutes les directions. Il doit nous permettre de nous adresser à l’ensemble du salariat qui représente 92% de la population active. A toutes les catégories. C’est le moyen incontournable pour construire le rassemblement populaire. C’est à notre avis une des clés principales de notre redressement.

 Le renforcement dans les quartiers populaires est une autre condition de notre développement.

La question de la formation des militants abandonnée depuis plus d’une décennie est devenue une exigence. Pour vouloir transformer le monde, encore faut-il le comprendre. 

Quatrième idée, le fonctionnement interne du Parti. Il faut des directions à tous les niveaux à l’image du parti et de la société.

Ce n’est plus le cas aujourd’hui. La rénovation du Parti passe par un profond renouvellement de ses directions à tous les niveaux. Avec un nombre beaucoup plus important de camarades de plain-pieds dans le monde du travail. Pourquoi pas dans un premier temps se fixer l’objectif de parité : non permanents, permanents. 

Cela veut dire également un travail plus collectif, décloisonné, une mise en réseau de toutes les commissions, de tous les collectifs. Sans mise à l’écart comme c’est le cas aujourd’hui.

Il faut aussi une certaine unité dans l’application des décisions prises collectivement Le spectacle de la campagne des présidentielles pendant laquelle un nombre non négligeable de dirigeants du CN et du Collège Exécutif faisait campagne pour un autre candidat que la candidate choisit par les communistes a pesé de manière négative dans notre résultat.

Si certains dans la direction du Parti pensent que transformer la société n’est plus possible et que la seule solution est l’accompagnement du capitalisme et le changement à la marge, alors qu’ils laissent la place à ceux qui ont envie de changer les choses.

Cette question est posée très sérieusement pour le groupe dirigeant actuel !

